
 

 

                         

 

LE SECTEUR BIJOUTIER TIRE LA SONNETTE D’ALARME 

 

Communiqué de presse, novembre 2011.   Suite aux faits qui ont eu lieu mercredi dernier à Esneux 
et à Alsemberg, le Conseil Supérieur du Bijou et de la Montre – Ars Nobilis désire, en tant 
qu’association professionnelle, apporter en premier lieu  tout son soutien aux deux 
bijoutiers qui furent victimes d’un braquage. Nous déplorons également que les faits ont 
provoqué la mort d’un des auteurs et ont causé de graves blessures à un autre. 

Les bijoutiers, mais également de plus en plus d’autres membres de notre secteur, sont obligés, ces 
dernières années, de pratiquer leur activité dans un climat constant de peur et d’insécurité. De jour 
en jour, ils sont conscients de vivre dans la peur énorme qu’eux‐mêmes ou leur commerce peuvent 
faire l’objet d’une attaque à tous moments de la journée, ou d’être les victimes d’un braquage ou 
d’une tentative de prise d’otage. La progression de ce genre de faits contribue au stress de plus en 
plus élevé et à la nervosité dans le secteur et peut aboutir à une réaction impulsive lorsque le 
bijoutier est soudain confronté à de telles circonstances.  

La question que l’on doit se poser aujourd’hui n’est pas : le bijoutier peut‐il se protéger dans un tel 
cas, peut‐il sortir une arme parce que lui‐même ou son projet de vie sont menacés ? Mais bien : 
comment les criminels se sentent‐ils le droit de détruire l’étalage d’un commerçant et de piller ses 
marchandises, ou d’attendre à la porte de son domicile un commerçant rentrant chez lui et qui ne se 
doute de rien avec la ferme intention de le prendre en otage et de le dépouiller de ses biens ? 

Suite aux faits récents et à ceux qui se sont produits en décembre de l’année dernière, en tant 
qu’association professionnelle nous voulons à nouveau clairement indiquer qu’il est plus que 
temps. Si des mesures concrètes ne sont pas prises d’urgence, d’autres décès seront à déplorer. 
Parce que dans le secteur règne le sentiment que nos professionnels ne veulent plus se laisser faire 
sans défense et qu’ils sont prêts à protéger avant tout leur vie et ce pourquoi ils ont travaillé durant 
des années. Les bijoutiers savent qu’ils sont seuls face à cette situation et que les autorités tardent 
à faire en sorte qu’ils puissent faire leur travail dans des conditions plus sures. 

 

Mais la vraie question est la suivante  : qu’en est‐il de l’action et de la politique de prévention des 
autorités ?   

Ces dernières années, on a obligé les bijoutiers à prendre eux‐mêmes les mesures préventives afin de 
décourager les criminels en protégeant leur commerce au maximum. Cette politique de prévention a 
toutefois clairement échoué. En effet : les bijoutiers dont les commerces sont correctement protégés  



 

 

 

 

 

sont alors pris en otage lors de leur retour au domicile et les criminels ont déplacé leur terrain 
d’action vers de plus petits commerces qui n’ont pas toujours la possibilité de prendre des mesures 
de protections coûteuses. 

La question que le secteur continue à se poser est donc aussi : pourquoi les autorités n’entrent‐elles 
pas en action ?  La justice, surtout, est totalement absente. Comment est‐il possible qu’un Ministre 
de la Justice ne puisse pas déclarer une fois pour toutes que les attaques à main armée ne sont pas 
admissibles en Belgique et qu’il mènera dorénavant une politique volontaire et intransigeante en la 
matière, que des signaux forts seront donnés notamment que des peines lourdes seront encourues 
par les criminels en cas de capture ?  Des règles claires et strictes en matière de peines pénales 
sauveront des vies, tant celles des criminels, des bijoutiers que de leurs clients.  Le risque d’attaque à 
main armée est accru partout où l’on perçoit avoir un accès aisé à des sommes d’argent, des 
marchandises de valeur. Ceci est dû en grande partie au fait qu’en Belgique règne un sentiment 
d’impunité.  Le sentiment ressenti, dans comme hors de nos frontières, qu’en Belgique tout est 
possible en ce domaine, ainsi que la perception que les autorités ne font rien à la situation, doivent 
cesser ! 

 

Les demandes de notre secteur aux responsables politiques sont donc aussi claires qu’urgentes : 

1. Un signal clair de “tolérance zéro” des attaques à main armée doit être délivré. 

2. Nous exigeons des peines plus lourdes pour ce type de méfaits, aussi bien pour les vols que 
pour les attaques à main armée et les prises d’otage. 

3. Nous demandons une meilleure protection des forces de l’ordre; seule une présence 
policière plus grande, plus efficace et plus coordonnée dans les zones commerciales pourra 
repousser des malfaiteurs potentiels ou garantir une meilleure chance d’interpellation en 
cas d’agression.  

 

 

 

 

 

Pour plus d’information concernant ce communiqué de presse : 

Conseil Supérieur du Bijou et de la Montre – Ars Nobilis, Tél. 078/35.30.26 – 0499/701.603 
info@arsnobilis.be  ‐   www.arsnobilis.be 


